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cellente école <le M. Juneau,; mais, si h
talents du maître se révèlent dans les éli
Tes, il n'en fut pas ainsi pour le petit M
chaud. Il était très sage, à la véite, bo
garçon ; mais pas du tout apte a apprendr
quelque chose. Douze mois s'écoulère
ainsi, et-rien ne vint présager qu'il dût
avoir chez lui quelque chose de bon ou ti
mauvais. A celle époque, les Frères d
la Doctrine Cirétienne faisaient merveil!J
et leurs noms, volaient <le botul en bouch
comme celii de Blondin aujourd'hui. O
croyait alors que les chers Frères étailem
aussi habiles à déboucher un cerveau el
métiqueinent ferné, que maître Pierrei
faire sauter le Liège qpi retient 'opium dan
son flaeon ! On se décidla conséquemmein
à leur confier le brave petit Michaud, espé
rant que, cette fois, il se rendrait digne d,
sm oncle maternel, le célèbre McCarthy
En effet, au bout <le quelque teiips, n
commença à voir qu'il ei avait les pen
chants, mais prs du tout les-aptitudes. NI
aumotins, oh trotuiva à propos <le le prépare
à fwire sa première commnaion, ce qu'il fi
d'une manièr'e assez chrétienne. Mais s'i
avait fait un pas religieusement parlant, i
n'avait pas avancé de deux pouces dans le
sciences profînes.

En 1845, on le relira <le chez les Fr>res
pour le placer sous les soins dle M. Dion
Qmîi le croira ? Sa nuque s'amollit tout à
coup et, les premier mois, il fit <les prore,
étonnants ; si bien que, la in'me année, Oni
ne crut pouvoir meut\ fuire que de le m, t
tre au Sémina re de Québe'. Air bout d
la prenere année, Il ayait gagné de i\
prix ! Ses paîrncits chaitaient merveille
Mais, hélas ! les succès ie furentt pas dh
longue durée :car, les mnavaiuses ili -
lions prirent le dessus et obsctreirent ce

premières lueurs d'intelligence. Tos le ý
devoirs lui devinrent a charge, il faisait lu'
renard les troAs quarts du temps, et, quand
il revenait, il n'e'ntendait pas un mot de ce
qu'enseignait le maPre.

Une des causes principales qui li fiis:îiî
déseuier les classes, c'é(ait le rmalh< u · uîx
billet de coufession qu'il fallait ptro<idmre
chaque mois On était sûr que le qu nzi.
et lesjours suivants, NIilihaudl était en conge.
Il espérait faire oublier le scélérat le b let.
Au commencement, ce stratageme lui eus-
sissaît assez bien ; pios on vt ai le aon 
preire et. . .presqp a chaque mois, on
mtttait le petit Michel a la purto. Ptur s
faire admeture de out'usveau sior les baucs d<i
ai classe, il (]att ohh e d'aller faire uine vi.
a : au contfessional, viste qui lui dé pla: a i
i îhmn 'It plu: que celles auj Palais p uî

e camoter les pans îl'epices le sa graal
mère

Enfin, las d'un tel manége, le séminaire 1
le congédia diSfinitivemenit eu 1851, lors-
qu'il était en Belles Lettres, et le petit Mi.
chiel sortit en juraut seQ grands (lieux que,
d.>rénayajv, il ne se morfunirait plus à vo-
yager de confessional en. confessional! On

s lit qu'il eut au moins un mérite, celui de
- tenir cette promesse. Il aurait mieux fait
- je pense, de manquer à celle-ci pour ne plus
i jamais fausser sa parole.

t V.
Maintenant que le jeunehomme a termi-

né ses études classiques, suivons-le dans le
gra ndl monde, et voyonis S'il fera plus (le
progrès dans les études professionunelles.
De- si beaux conmencerîents annoiiLeit lit
plus belle carrière.

Au sortir di collège, le petit ichaud
s'est fait clerc-notaire chez M. Pi évost.
Le lecteur ser a probablement ciiurieux <le
savoir aomment il étudiait, qu'elle était sa
méthode ; car il est impossible de conce-
voir un grand homme sans une méthode
pour faire les 'boses avec ordre, t le petit
Michaud avait aussi lai sierne. Connais -
sant, ses forces et sachant bien q<lie cinq
aiitées d'études étaient bien trop longue,
pour l'étude lu droit qui ne stuflirait pi à
sa vaste intelliogence, Louis-Mice cou
qu'une journée par semaine devait stflire àh
Studier sa profession, et il coinsaicra cinq
jouirs par semaine à la lecture des rornais
qutainît au septièrie jour, on ne sait pas a
qui i il l'employait. Des malins préiend it

q1i1i le passait comlplètemlteint . lé-lise . Mais c'est une 'aloin:a, et je suis
Nur que Lotiis-NIich el serait fché ,Ili 'u'
entret ient une pareiAle opiti sur sN
ao u ipt e.

.Mai tenait, si I 'on calcule combien de
ours, en cinq ans, il a consacrés à Pétude,
mn voit que ce nombre ie s'élève mas à

, l deux cent soixatite, en suposant
juil n'aura pas manqué un seul jur de

suivre son programme. Matis en revanche,
on peut dire qu'il connaît cinq fois mieux
les romans que la loi !

Si l'on croit que je me trompe, on peut
s'adresser à ses confrères, étudiants enun-'
liii à cet époque, à qui il ne se gènait pa''
de faire connaîtra son plan d'études.

En 1853, Louis-Michel abandonna N.
Prévost et transporta sor brevet à M. Pe-
utclerc, chez qî i il continua les mêmes
études jusqu'en 1856, année <le sa récep-
ton a in trauble profession di notariat.

(A Continurr.) b

LA DEMQCRATIE ESTIMEE PAIR
SON CHEF.-

Cette estimation, lecteurs, est une toute
petite histoire que nous allon's vous raconter
le plus judicieusement possible.

Nous en garantissons. l'authenticité, d'au-
tarît, plus que nous la tenons d'un passé
mattre.... en démocratie, <l'un des acteurs

<le cette belle scène q
le cœur, à vous touts, ters sensiles, ut
comme fnous amis <l, malheureux Mithel.

C'est lui, c'est Michel qui ayant besion
<le tr-inte piastres court en toute sureté chu z
stan ani William.

-Prtez-moi trente piastres mot hin
ami je vous les rendrez dans un mois et jeVous promets 20 pour 100. Tenoz c'estun sers ice que vous me rendrez, et pou r
cela je vous en scrai reconi;aissllt ju.
qu 'au remboursement .... et ce sera lon I

-Je te les prét'rai sans intét, nibto
soutien du parti, si tri ne donnes seileme t
<le bu)anes garan es, inu ou deux bonnes
cautions par exernple.

-Sitf, je votas dennera i Baptiitaste, qi nnc l'a p as encore dit, R Ichard, Davidson,
ut une foule d'atitres qui me le diront.

-Fais les coisentir et les 30 piastres
ioîlt à toti.

Aussitôt Michel part, joyeux ?. .. un
lieu.

Il rentre chez Baitjsîe, qui le voya'nt in-
q it, agîté s'empresse le lui offrir un

'atial erre ' eau claire comme ses idées
et legeremont sucre comme Ses parles.

, Batiste r efise de ré 'onidir
pi; .r li r nil te, s'a cr ic Michel fi.
.reux, jrai ailleurs. Mais tout est inu-

file, tîas refusent. Le pauvré nalheuret x
co'irt de nouveau chez son ami Wilhara,
liai est nexorale

Il plaure, se lam ente, prie, suppli, ppîitle ritié ch'z son f»ess>-Mat bii ai .
Micliaeluiqut refusé par Balpttiste 41a ;t

toujours fait pré parer Parte (h 'î m1 ru at, et
tu lieu d'un mois (le délai e mu, ut
uomis Williaim il en fit metque i avat

· ùr m .mettre dix. ('q
aunirr eut pour'tan t consenti mais, pas de

's as moyens (le prêter.
C'est alors que ne pouvant plus contenir

a ratge, le citôyen rdacteur jette a ta fig -
e de san e>-ai l'acte préparé en nie-

laçanît di'abandonner le parti.
C'est ainsi que les démocrates furent

stinés par leur <,hef à $30, lecteurs.
Si q ti lu'n (le vous se sent des <hsposi..

ions a soutenir encore le parti pour quel~
tie temps, il vous su tira de prèter à fOnds
erdus, $30 au citoyen Michel.

Depuis ce temps Willimin n'a ph'us reçu
Obs'rvateur et crie à tous ceux qui veu-

ent 'entendre qtue 'orgaine dat parti rouige
a tomuiber parce que toi, Wlliam ne veut
lus le souteuir.

Il paraît quIe William souscrivait ;or
000 copies (le PObseateur c'est lui qi<ldt, matis nous n'en croyons ren et n
spérons qu'il est encore réservé de longs
urs «'intéressante guenille que noutl avo 1a

laisir de lire <le temps à, autre.
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